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Les systèmes de mise-bas alternatifs 

Les systèmes de mise-bas commerciaux en Europe utilisent essentiellement des cages de mise-

bas pour les élevages en bâtiment ou des cabanes en plein air, qui représentent les deux 

extrêmes en termes de confinement de la truie, de l’apport de substrats et du contrôle de 

l’environnement. Au Royaume-Uni, les deux systèmes, tout deux largement présents, donnent 

des résultats similaires en termes de mortalité des porcelets nés vivants, avec des taux moyens 

de 12,30% et de 12,85% chacun (BPEX, 2009). Environ 92% des truies dans 14 pays 

européens mettaient bas dans des cages à la fin des années 90 (Hendriks et al., 1998) ; ce 

système pose des problèmes pour le bien-être à la fois des truies et des porcelets, et les 

pressions pour l’abandon de son utilisation s’intensifient (RSPCA, 2011 ; CIWF 2006). Des 

estimations réalistes suggèrent que 25% du cheptel national britannique est élevé en plein air 

(BPEX, 2008) tandis qu’en France moins de 1% de la production porcine se fait en plein air (Ifip, 

2011). En bâtiment, il est nécessaire de trouver des alternatives commercialement viables à la 

cage de mise-bas. Malgré de nombreuses années de recherche sur les systèmes de mise-bas 

alternatifs, et un certain succès des enclos Schmid (Weber et al., 2007), il existait peu de 

recommandations claires sur les alternatives commercialement viables jusque récemment (Baxter 

et al., 2011 ; Edwards and Baxter, 2010). 

La mortalité des porcelets à ce jour dans les systèmes de mise-bas 

alternatifs  
La survie des porcelets est primordiale pour le bien-être des animaux et pour la viabilité 

économique de l’élevage ; une augmentation de la mortalité de 1% réduit les revenus du travail 

de 12% et une augmentation du coût de production de 1% peut réduire les revenus de 30 à 

50% (Anon 1997). Pour être adoptées, les alternatives à la cage de mise-bas doivent donc 

donner des résultats comparables à ceux de la cage de mise-bas en termes de mortalité des 

porcelets.  

Dans les années 90 et au début des années 2000, des études expérimentales ont commencé à 

se concentrer sur les enclos individuels avec ou sans apport de paille ainsi que sur les niches, les 

cages qui s’ouvrent et les aires de nidification basiques ; elles montrent que la mortalité des 

porcelets (en pourcentage des porcelets nés vivants) va de 15 à 25% (par exemple Marchant, 

1997 ; Marchant et al., 2000 ; Jones et al., 2003 ; Damm et al., 2005a) et est généralement 

plus élevée que dans les cages. Weber et al. (2007), cependant, rapportent que des données du 

secteur commercial suisse sur les pertes dans les enclos de mise-bas (>5m2, dans 173 

exploitations) sont similaires à celles sur les pertes dans les cages (482 exploitations), à 12,7%. Il 

y a davantage de porcelets écrasés dans les systèmes alternatifs (0,62 contre 0,52 porcelets par 

portée) mais la taille de la portée à la naissance est le principal facteur jouant sur la mortalité. 

L’âge des truies dans les enclos est également une cause de mortalité accrue (Weber et al., 

2009), alors qu’une mortalité inférieure est associée à l’utilisation de barres anti-écrasement sur 

tous les côtés de l’enclos, l’apport de litière dans l’espace de la truie pendant la mise bas et 

l’aide apportée aux porcelets pour qu’ils obtiennent du colostrum (Anderson et al., 2007). 
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Des données récentes relatives au système « PigSAFE » sur un site au Royaume-Uni indiquent 

que la mortalité pré-sevrage (en pourcentage des porcelets nés vivants) dans le système 

prototype ne diffère pas de la mortalité pré-sevrage dans les cages (6,4% dans le système 

« PigSAFE », 7,5% dans les cages) (Edwards et al., 2011).  

Pedersen et al. (2011a) ont étudié le risque pour les porcelets issus de deux groupes génétiques 

distincts (taux élevé de survie des porcelets à cinq jours contre taux faible) de mourir de diverses 

causes dans deux systèmes de mise bas : un enclos (7,4m2, 2kg de paille broyée par jour) ou 

une cage (4,7m2, 1kg de paille broyée par jour). Le groupe génétique n’a eu d’impact significatif 

sur aucune catégorie de mortalité, dont le taux moyen était de 18,2% du nombre total de 

porcelets nés, et le type de système n’a pas non plus eu d’impact sur le risque pour les porcelets 

d’être mort-nés, d’être écrasés ou de mourir de faim. Le poids à la naissance, la température du 

corps deux heures après la naissance et la durée de la mise-bas se sont tous révélés des facteurs 

importants pour déterminer le risque d’écrasement, d’affamement ou de maladie, suggérant 

que les mêmes caractéristiques étaient importantes pour la survie dans les deux systèmes. Une 

conduite adaptée des systèmes alternatifs est donc essentielle à leur succès. Les facteurs 

déterminants pour la survie des porcelets et pour la garantie du bien-être des truies et des 

porcelets sont analysés ci-dessous. 

La nidification et la parturition 
Les truies ont un besoin comportemental inné de construire un nid, besoin qui a survécu à la 

domestication, et qui implique la recherche de matériaux de nidification, le creusement d’une 

cavité peu profonde, et la construction d’un nid adéquat (pour les détails complets, voir 

Wechsler and Weber, 2007 ; Wischner et al., 2009 ; Baxter et al., 2010). La réalisation de ce 

comportement déclenche une augmentation des taux d’ocytocine et la truie devient inactive, 

prête pour la parturition.  

Bien que certains éléments du comportement de nidification (mordre et gratter l’équipement 

des enclos et le sol) soient présents dans les cages de mise bas, leur réalisation n’est pas 

satisfaisante, et cette phase dure plus longtemps que dans les enclos garnis de paille (Damm et 

al., 2003 ; Wischner et al, 2009). Une rétroaction environnementale de mauvaise qualité 

engendre des taux d’ocytocine plus bas et des durées de parturition plus longues pour les truies 

en cages, augmentant les taux de mort-nés et retardant la libération du colostrum (Oliviero et 

al., 2008).  

La nidification cesse plus facilement chez les cochettes avec l’apport de branches ainsi que de 

litière de paille, qui permettent la construction de nids plus structurés (Damm et al., 2000). Dans 

la pratique, la paille longue s’avère plus efficace que la paille courte pour mettre un terme à 

l’activité de nidification (Burri et al., 2009); Edwards and Baxter (2010) recommandent l’apport 

d’un minimum de 2kg de paille longue pré-partum. 

La stimulation du comportement maternel  
Le comportement maternel dès le début de la mise-bas jusqu’au sevrage est d’une grande 

importance, principalement parce qu’il agit sur la mortalité des porcelets. Dans l’idéal, une fois 
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que la parturition a commencé, la truie entre dans une phase de coucher latéral et d’exposition 

de la mamelle prolongée, avec de courtes périodes debout pour établir un contact groin à groin 

avec ses porcelets. A 30 heures post-partum, la production de colostrum (par la truie) et son 

absorption (par l’intestin du porcelet) ont cessé, et des séances d’allaitement fréquentes (toutes 

les 30 à 70 minutes) sont donc essentielles. Cette période est très risquée pour les porcelets, 

surtout pour ceux qui sont petits, ont froid ou sont faibles, car ils doivent se déplacer jusqu’à la 

mamelle tout en évitant de se faire écraser par la truie. Stimuler le comportement maternel en 

fournissant le bon environnement physique et thermique à la truie est essentiel, même si la 

sélection génétique du comportement maternel jouera un rôle important dans l’avenir 

(Thordberg et al., 2002a; Baxter et al., 2011). 

Le passage de la position debout à la position couchée constitue la cause d’écrasement la plus 

courante autour de la mise-bas à la fois dans les systèmes libres en bâtiment et dans les 

systèmes en plein air (Baxter et al., 2011). L’attention et le contrôle que prête une truie en se 

couchant et en changeant de position lorsqu’elle est couchée sont déterminants pour la survie 

des porcelets dans tout système. On a observé que les mères qui n’écrasent pas leurs petits 

passent plus de temps à établir un contact groin à groin avec leurs porcelets avant de se 

coucher, et qu’elles réagissent plus rapidement à leurs cris de détresse (Andersen et al., (2005) 

cités dans Baxter et al., 2010). Un fort « indice de vigilance » (basé sur la durée du temps passé 

à renifler et à fouiller et gratter le sol avant de se coucher dans des cages octogonales qui leur 

permettent de se déplacer et sont garnies de paille) est corrélé à un moindre risque 

d’écrasement (Pokorna et al., 2008). Inversement, la forte fréquence de changements de 

position entre la naissance du premier porcelet et celle du troisième et le risque d’écrasement 

pendant la mise bas augmente avec la forte fréquence du roulement d’une position couchée sur 

le ventre à une position couchée sur le côté (Thodberg et al., 2002b), tout comme le passage à 

une position couchée rapide, ou le passage à une position couchée sur le côté sans prise 

d’appui sur un mur, ou lorsque les porcelets sont dispersés autour de la truie (Burri et al., 2009). 

Les coches réagissent davantage aux enregistrements de cris de détresse de porcelets dans les 

enclos libres que dans les cages (Nowicki and Schwarz 2010), ce qui indique un effet positif des 

systèmes libres sur le comportement maternel.  

Le succès des séances d’allaitement est également déterminant pour la survie des porcelets. Les 

truies logées dans des enclos ont une descente de lait plus longue et interrompent moins de 

séances d’allaitement que les truies confinées dans des cages (Dyjbaer et al., 2001 ; Devillers 

and Farmer, 2008 ; Litschauer et al., 2006 ; Pederson et al., 2011b), donnant aux porcelets les 

meilleures chances de survie.  

L’apport d’un environnement thermique adéquat 
L’environnement de mise-bas doit fournir un microclimat thermique adéquat pour la survie des 

porcelets, tout particulièrement pendant les 48 à 72 premières heures, car les porcelets 

nouveau-nés sont mouillés, ne peuvent pas réguler leur propre température et n’ont aucune 

immunité active. Ils ont besoin de se sécher, de se réchauffer et d’ingérer du colostrum dès que 

possible.  
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Les truies élevées dans des systèmes alternatifs (ou les truies élevées dans un environnement 

semi-naturel) régulent le microclimat de leurs progéniture en adaptant la construction de leur 

nid (généralement la quantité de litière) aux conditions environnementales (Jensen, 1989), et 

sont capables de maintenir le nid à une température moyenne de 20oC par température 

ambiante basse (Alger and Jensen, 1990). Dans les systèmes commerciaux de mise-bas libre en 

plein air, les truies sont également capables de maintenir la température de leur cabane entre 

21 et 24oC (Johnson and McGlone, 2003), et la température au creux de leur épaisse litière de 

paille à 31,5oC lorsque la température de leur cabane est de moins de 15oC (Baxter et al, 2009). 

Les lampes chauffantes au-dessus de la zone de protection et les sols chauffés réchauffent les 

porcelets immédiatement après la naissance et permettent de réduire la mortalité (Andersen et 

al., 2007 ; Malmkvist et al., 2006). 

Les installations de mise-bas sont généralement maintenues à une température ambiante de 18 

à 23o C, car un stress thermique de la truie peut engendrer une réduction de sa consommation 

alimentaire et de sa production de lait. Cependant, pendant les premiers jours post-partum les 

truies élevées dans des systèmes intensifs choisissent des aires de repos dont la température au 

sol est de 34oC (Phillips et al., 2000; Pederson et al., 2007), avant de se déplacer 

progressivement vers un sol à 22oC. Une température au sol élevée encourage la truie à 

effectuer moins de changements de position et les porcelets à passer progressivement plus de 

temps loin de la truie (Pederson et al., 2007), réduisant ainsi le risque d’écrasement ; de plus, les 

truies ne sont pas stressées par les températures au sol élevées (Malmkvist et al., 2006). 

Lorsqu’elle peut s’exprimer, cette capacité de la truie à choisir ou à créer un microclimat chaud 

bien au-delà de sa zone de confort thermique neutre (~18 à 20oC) lui permet de pourvoir aux 

besoins d’un nouveau-né dont la température critique minimale est beaucoup plus élevée que la 

sienne (~34oC), et est essentielle pour la survie aux stades initiaux. 

Pour le confort thermique des porcelets pendant la parturition, on recommande une épaisseur 

de litière de 10 à 12 cm, selon les caractéristiques du sol et la température ambiante (Baxter et 

al., 2010). 24 heures après la mise bas, on peut réduire cette épaisseur et fournir de petites 

quantités de paille broyée ou de sciure de bois récréatives.  

Au fur et à mesure de la lactation, il convient d’envisager des méthodes pour rafraîchir la truie 

afin de maintenir sa consommation alimentaire et sa production de lait. Les sols en béton 

garantissent une meilleure conduction de la chaleur que les sols en plastique et que les sols en 

fonte (Pedersen and Ravn, 2008), tandis que les systèmes de refroidissement du sol augmentent 

le temps d’allaitement, la consommation alimentaire de la truie et la prise de poids des porcelets 

(Silva et al., 2009) ; le rafraîchissement par évaporation dans les climats chauds est recommandé 

(Huynh et al 2007). 

L’utilisation de sols pleins 
Les sols ajourés (caillebotis) engendrent un plus fort taux d’écorchures aux pattes et de 

coupures aux mamelles que les sols de béton pleins ou que les sols avec paille (Edwards and 

Lightfoot, 1986), et les truies en cages de mise-bas préfèrent les sols en béton pleins aux 

caillebotis en plastique et en métal galvanisé (Philips et al., 1996). Récemment, on a découvert 

que les caillebotis en fonte étaient impliqués dans des cas de syndrome métrite-mammite-
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agalaxie et augmentaient la mortalité des porcelets de 4 à 5% (Hoy, 2004), et que les caillebotis 

en acier étaient liés à une augmentation des blessures aux pattes chez les porcelets (Lewis et al., 

2005). Zoric et al. (2008) ont découvert des taux de boiterie chez les truies plus importants sur 

caillebotis intégral ou partiel en béton ou en métal que sur les sols de béton pleins, mais les 

abrasions cutanées et les exongulations étaient plus fréquentes sur les sols en béton. Enfin, le 

passage des truies de la position debout à la position assise ou couchée se faisait plus 

rapidement sur les caillebotis en métal que lorsque les truies bénéficiaient de tapis où se 

coucher (Boyle et al., 2000 ; Damm et al., 2005b), probablement en raison de l’inconfort de 

s’agenouiller sur un caillebotis en métal, ce qui augmentait le risque d’écrasement des porcelets. 

Les sols pleins sont donc recommandés pour la zone du nid, avec un caillebotis dans l’aire de 

déjection pour l’évacuation des excréments et le maintien de l’hygiène. On recommande des 

largeurs de fentes de 10mm ou moins, avec des angles arrondis (Baxter et al., 2010). 

La provision d’espace suffisant dans l’enclos de mise-bas 
L’espace fourni dans un enclos de mise-bas est considéré comme un facteur majeur jouant sur 

le comportement maternel, plus que l’apport de paille (Jarvis et al., 2002). Bien que les enclos 

Schmid suisses fournissent des  espaces disponibles de 5,1 à 8,6m2 (Weber et al., 2009), Schmid 

(1991) considère que la taille minimum de l’enclos doit être de 7,5m2, divisés à peu près 

équitablement entre le nid et l’aire d’activité.  

Quand Baxter et al. (2010) ont utilisé des équations allométriques afin d’estimer l’espace requis 

pour un enclos comprenant une zone de nid, une aire d’alimentation séparée, de l’espace pour 

la croissance des porcelets à la mamelle et une zone de sécurité, ils ont calculé une surface 

d’enclos totale de 9,75m2. Les exigences d’espace relatives aux nouveaux modèles d’enclos 

PigSAFE recommandent ultérieurement une surface d’enclos de 9m2 (Edwards and Baxter, 

2010), bien que des essais réalisés avec des enclos rénovés de 7,7m2 s’avèrent positifs (Edwards 

et al., 2011). 

Les autres aspects importants de la conception et de la disposition 

des installations de mise-bas  
Les aspects suivants sont également recommandés par Baxter et al. (2010) dans leur évaluation 

de la conception des systèmes de mise-bas : Les parois de l'enclos : Les truies préfèrent les 

sites de nid entourés par ou adossés à un mur plein (Stolba and Wood-Gush, 1984) ; la 

présence de trois côtés pleins peut répondre à cette préférence dans des conditions 

commerciales, et la zone de nid ne doit pas être fortement éclairée. Les murs inclinés : Ceux-ci 

fournissent à la truie un soutien qui lui permet de se coucher plus lentement et plus 

soigneusement et sont préférables aux barres anti-écrasement (Damm et al., 2006). Les 

porcelets peuvent se coucher dans la zone qui sépare le mur incliné du mur vertical et qui les 

protège de la truie, et que devraient présenter tous les murs de l’enclos. Le mélange des 

truies et des porcelets pendant la lactation : est à éviter. L’enrichissement de 

l’environnement des porcelets : L’apport de matériaux manipulables que les porcelets 

peuvent fouiller, tels que la tourbe, pourrait réduire l’agressivité et les comportements tels que 
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les coups de groin au ventre. Il est souhaitable de fournir aux porcelets un abreuvoir à tétine 

inclinée vers le haut dans la zone en caillebotis.  

Résumé 
Dans la pratique, il est souhaitable que les producteurs qui développent des systèmes de mise-

bas alternatifs en bâtiment prennent en compte certains aspects essentiels de conception et de 

conduite d'élevage pour maximiser la survie des porcelets et améliorer le bien-être des truies et 

des porcelets. Ces aspects incluent : un espace suffisant, des sols pleins avec de la paille longue 

dans la zone du nid, un environnement physique et thermique optimal pour stimuler le 

comportement maternel, les éléments de conception essentiels qui ont été précédemment 

soulignés et enfin, une adaptation progressive de la conduite et des pratiques d'élevage. 
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